Document d'accompagnement des programmes de français niveau BEP 
I - PRÉSENTATION DU PROGRAMME

Après avoir exposé les objectifs de la discipline, le programme présente compétences, contenus et propositions d'activités dans un ordre signifiant.

Si les compétences à développer sont annoncées prioritairement, c'est qu'elles correspondent aux objectifs essentiels de l'enseignement du français à tout niveau. Les connaissances qui caractérisent le niveau exigible en cycle de BEP sont donc exposées dans la partie suivante. Enfin, c'est au moyen des activités proposées dans la dernière partie que l'on peut développer les compétences générales et assurer l'acquisition des connaissances.

On évitera ainsi les dérives suivantes :

· la pratique de l'activité pour l'activité (l'exercice pour l'exercice),

· la transmission de contenus sous forme de cours magistraux.

Le choix des activités à maîtriser en fin de formation précise le niveau d'exigences des savoirs et savoir-faire que l'on peut attendre d'un élève titulaire du BEP et se justifie par la double finalité du diplôme: il s'agit de permettre à l'élève de poursuivre des études dans un cycle long ou d'entrer dans la réalité de situations sociales et professionnelles.

 1 - LES COMPÉTENCES
D'une manière générale, les compétences mises en oeuvre dans la réception ou la production sont développées dans des situations de communication explicites. Identifier ces situations, en reconnaître les composants, en percevoir les enjeux, constituent le préalable à tout apprentissage.

Le professeur de français s'attache à développer les compétences spécifiques de la lecture et de l'écriture.

Dans la société actuelle, on ne peut cependant pas oublier la place prise par la communication orale. Il convient donc de développer de façon méthodique les compétences spécifiques de l'écoute et de l'expression orale. Or, au collège, les élèves ont appris à prendre la parole dans un cadre scolaire. En classe de BEP, les élèves doivent se familiariser avec des situations sociales ou professionnelles variées et complexes. L'enseignement de l'oral doit constituer une part importante du cours de français tout en s'intégrant à la progression générale.

 2 - LES CONTENUS
2.1 - Connaissance de la langue
Les élèves qui entrent en classe de BEP ont reçu un enseignement systématique de la langue (voir programmes et instructions pédagogiques pour les classes de 4e et de 3e générales et technologiques). Même s'ils ont des connaissances réelles, même s'ils réussissent dans des exercices ponctuels de réemploi, ils ont pourtant de grandes difficultés à réinvestir leurs acquis dans des productions orales et écrites spontanées.

Dans la perspective d'une amélioration des performances de chacun d'eux, il est donc souhaitable en classe de BEP de privilégier les exercices de remédiation tant à l'oral qu'à l'écrit: auto-analyse et auto-correction, reformulation et réécriture.

Toutefois, l'enseignement de la langue ne saurait se limiter à cette amélioration des performances langagières des élèves: l'analyse et la création de textes supposent aussi un apprentissage progressif de phénomènes linguistiques complexes. En effet, comprendre ou produire un texte exige la maîtrise de deux types de phénomènes linguistiques: ceux qui s'analysent au niveau de la phrase (accord du verbe avec le sujet, par exemple) et ceux qui ne s'analysent qu'au niveau du texte (système des temps verbaux, faits de reprise, par exemple).

2.2 - Connaissance des textes et des oeuvres
Le programme de BEP propose la lecture d’œuvres intégrales. C'est dire que les élèves de BEP ont droit à la découverte, dans leur totalité et par une lecture personnelle, d’œuvres littéraires.

Pour des nécessités pédagogiques, le professeur peut cependant recourir à des groupements de textes effectués selon une logique imposée par l'objectif de la séquence d'enseignement.

Le choix des oeuvres et des groupements de textes proposé par le programme obéit aux impératifs suivants :

· offrir aux élèves la variété des productions écrites. Le tableau présenté ne se réfère pas à une classification unique mais à plusieurs (types de textes, types de discours, genres...).

· permettre aux élèves d'accéder à l'histoire littéraire par le moyen d'un repérage diachronique, par la construction de référents historiques et par la mise en relation des créations artistiques. Cette approche n'impose cependant pas de suivre la chronologie.

· amener les élèves à maîtriser un certain nombre de moyens d'analyse qui, progressivement réinvestis, leur permettent d'appréhender les notions de genre et de discours.

Mais, si le professeur est conduit à imposer aux élèves un travail personnel structuré, il doit aussi favoriser des activités de motivation à la lecture-loisir. Les textes pris comme objets d'étude vont servir à la mise en place des bases nécessaires à la poursuite d'études, notamment en classe de baccalauréat professionnel. Ils constituent par ailleurs, avec les textes choisis et lus par les élèves en dehors de la classe, les référents culturels qui contribuent à l'épanouissement de tout individu et au développement de son esprit critique.

  Dans cette perspective, un certain nombre de notions sont à acquérir car elles donnent accès aux différentes interprétations d'une oeuvre et en élargissent ainsi la compréhension. Le classement de ces notions proposé dans le programme se justifie par les besoins de présentation mais le professeur reste le seul juge du moment le plus opportun pour aborder chacune d'elles (exemple: l'étude du champ lexical placée dans la rubrique "éléments pour l'étude du texte poétique" peut être nécessaire pour la compréhension d'un texte narratif ou argumentatif).

Pour mettre les élèves en relation directe avec les oeuvres et développer chez eux de réelles compétences de lecture et d'écriture, le professeur doit éviter :

- d'utiliser les textes comme prétextes à l'acquisition d'outils d'analyse ou de production
- de réduire le cours de français à un cours d'histoire littéraire
- de limiter l'enseignement du français à la seule analyse des textes en oubliant les activités de production.

II - COMMENT DÉVELOPPER LES COMPÉTENCES ?

1 - LES COMPÉTENCES LIÉES À L'ORAL
Au début de la formation en classe de seconde professionnelle, le professeur doit s'attacher à établir un climat de confiance propre à faire exister la parole.

Dans le cadre scolaire, l'élève qui entre en classe de BEP, sait déjà répondre aux questions posées et peut s'exprimer dans des circonstances bien définies par le professeur.

Dans le souci de construire un apprentissage méthodique de l'oral, le professeur met en place une initiation à l'analyse des situations de communication orales (communication directe ici et maintenant) à partir d'exemples réels pris notamment dans l'institution scolaire et dans des périodes de formation en entreprise. Cette analyse permet d'identifier les éléments constituants: émetteur - récepteur - circonstances - nature et contenu du message - enjeu.

Des exercices de structuration conduisent l'élève à reconnaître les situations de communication et à s'y insérer comme émetteur et/ou récepteur (situations réelles plus ou moins normées ou jeux de rôles). La formation du récepteur passe par l'apprentissage de l'écoute c'est-à-dire la perception de ce qui est dit, par qui, dans quelles circonstances et dans quel but. La formation de l'émetteur passe par l'apprentissage des moyens dont il dispose (attitudes - gestuelles - code verbal - registres de langue...) pour atteindre le but qu'il se propose (plaire, intéresser, questionner, convaincre, persuader...). Émetteur et récepteur doivent également apprendre à reconnaître et utiliser les différentes productions (écrit oralisé, oral préparé et oral spontané) et à maîtriser les contenus (types de textes et de discours).

La formation des élèves à l'oral est continue. De nombreuses activités dans les classes de français peuvent donner l'occasion de mettre en place des apprentissages rigoureux, individualisés et progressifs. Dans une séquence dont l'objectif serait de Rendre compte, l'élève peut être conduit à faire un compte rendu de la recherche d'une période de formation en entreprise, d'une visite... Dans une séquence dont l'objectif serait d'Argumenter, une activité peut être d'analyser un court débat télévisé (analyse de la situation de communication complexe, repérage des thèses et des arguments, appréciation de l'efficacité des moyens utilisés dans les échanges).

Le professeur veille, tout en initiant ses élèves à la spécificité de l'oral, à intégrer ces apprentissages dans une formation organisée en séquences globalisées.

Le programme définit les exigences de fin de formation, qu'il s'agisse des prestations attendues ou du temps accordé à la prise de parole. En classe de BEP, les consignes données pour les réalisations d'un exposé précisent que le temps imparti à la prise de parole ne saurait dépasser 5 à 10 minutes.

 

2 - LES COMPÉTENCES EN LECTURE
Le cours de français est le lieu d'un apprentissage formateur.

Les activités de motivation à la lecture (présentation de livres, lecture à haute voix, échanges entre élèves, rencontre avec des bibliothécaires, des libraires ou des écrivains, visite d'expositions...) permettent de développer les lectures personnelles des élèves.

Ces activités sont enrichies par l'acquisition de méthodes de lecture applicables à des textes de plus en plus nombreux et de plus en plus divers. A long terme, les élèves doivent être capables de tout lire de façon autonome.

2.1 - Faire lire des textes de façon méthodique
Développer les compétences de lecture des élèves suppose que l'on prenne en compte la spécificité de l'acte de lire. En effet, lire ne consiste pas à dévoiler progressivement, mot par mot, phrase par phrase, la signification d'un texte. C'est un processus dynamique, une activité de construction de sens qui met en oeuvre des opérations d'anticipation, d'élaboration d'hypothèses, de prélèvement d'indices pour valider ou modifier ces hypothèses.

Il convient de bien distinguer les différents moments d'une analyse méthodique :

- une première phase de lecture-découverte qui permet aux élèves de formuler des hypothèses de sens.

- une seconde phase de relectures sélectives et organisées à partir d'une entrée privilégiée (par exemple: les champs lexicaux, les indices d'énonciation, le point de vue...) qui tient compte de la nature du texte. Pour les élèves de BEP, le nombre d'entrées dans le texte doit être limité, contrairement à ce qui peut être demandé aux élèves de baccalauréat professionnel. Ces repérages précis effectués dans le texte confirment les hypothèses de sens ou éventuellement les dépassent ou les infirment.

- une ou des phases de confrontation entre les lectures des élèves afin de produire une ou des significations.

Le professeur peut, à tout moment, attirer l'attention des élèves sur le repérage d'indices nouveaux.

Il s'agit donc de partir d'une première lecture intuitive des élèves et de les amener à une lecture plus approfondie guidée par des outils d'analyse. Ces outils d'analyse sont mis en place de façon progressive.

Cette lecture méthodique des textes n'est pas un exercice clos sur lui-même ou sur les textes.

 C'est l'apprentissage d'une démarche qui s'inscrit dans le temps. Elle s'applique à tous les textes, littéraires ou non.

Cette approche des textes permet d'articuler lecture et activités d'écriture.

2.2 - Organiser des groupements de textes
L'objectif du cours de français est de faire lire des oeuvres intégrales car ce sont elles qui donnent tout leur sens à la lecture. Il est aussi de confronter les élèves à la diversité des écrits, ce qui nécessite le recours à des extraits de textes.

Pour éviter les inconvénients des textes isolés (émiettement, manque d'intérêt des élèves...), on adopte une démarche fondée sur des textes groupés. 

Les groupements de textes ne sont pas des assemblages aléatoires. Ils ont une cohérence fondée sur des objectifs d'apprentissage clairement définis. Ils concourent à la réalisation d'un projet pédagogique dans lequel l'accent peut être mis sur : 

- l'acquisition d'un certain nombre d'outils d'analyse textuelle et leur réinvestissement dans l'écriture (énonciation, point de vue, comparaison et métaphore...).

- l'identification de "classes" de textes: types de discours (fait divers, lettres...), types de textes (la description dans le roman, l'argumentatif dans la publicité...), genres littéraires (le sonnet,  la comédie classique et les scènes d’exposition,  le roman policier et ses héros...).

- la construction d'un savoir culturel sur un auteur, un mouvement esthétique (poèmes d'un même auteur ou d'un même recueil, description de paysages romantiques...). Cette étude ne saurait donner lieu à un cours théorique d'histoire littéraire.

- la préparation à l'étude d'une oeuvre intégrale ou le prolongement de cette étude. Par exemple, après la lecture d'un roman ou d'une pièce, on demande aux élèves de choisir quelques extraits pour illustrer tel aspect du texte et d'expliquer leur choix.

Il est évident qu'un groupement de textes présente la plupart de ces caractéristiques. Mais les objectifs de formation justifient que le professeur puisse privilégier l'une d'entre elles.

Par ailleurs, si tous les textes d'un groupement peuvent porter sur un même thème, la cohérence thématique ne peut suffire à légitimer le groupement.

2.3 - Faire lire des oeuvres intégrales
Lire une oeuvre intégrale, ce n'est pas additionner la lecture d'extraits mais en saisir le sens à partir de sa composition. Par exemple :

- étudier dans un récit la structure, la fonction des descriptions, la construction d'un personnage,
- analyser dans une pièce de théâtre les effets de la double énonciation.

L'étude d'une oeuvre intégrale nécessite donc des outils d'analyse (séquences narratives, temps de la fiction et temps de la narration, système d'énonciation...).

Elle prend des formes variées. Elle peut s'appuyer sur l'analyse méthodique d'extraits ou sur un groupement de textes tirés de l’œuvre (art du portrait dans un roman du 19ème siècle...). Elle peut être précédée ou complétée par un groupement de textes extraits d’œuvres du même auteur ou du même genre (scènes de comédies et farces avant l'étude d'une pièce de MOLIÈRE, par exemple).

Elle fait appel à la lecture personnelle des élèves en dehors de la classe. Elle peut donner lieu à l'élaboration de fiches de lecture, de brefs comptes rendus oraux mais ne peut se réduire à ces activités.

Elle doit permettre aux élèves de situer l’œuvre dans son contexte historique, de comprendre les conditions de production et de diffusion, de la mettre en relation avec d'autres formes d'art, de la confronter à des adaptations éventuelles (filmiques, théâtrales ...).

Afin d'éviter toute lassitude chez les élèves et de maintenir l'unité de l’œuvre, il est raisonnable de limiter le nombre de séances consacrées à son étude.

3 - LES COMPÉTENCES EN ÉCRITURE
Les outils d'analyse des textes sont réinvestis dans des activités d'écriture. Inversement, les activités d'écriture amènent à découvrir les outils d'analyse des textes.

Les élèves de BEP sont donc conduits à écrire des textes divers (fictionnels et fonctionnels) dans le cadre de projets. Par exemple, lire et écrire une nouvelle, une notice explicative...

Écrire, en effet, ce n'est pas mettre bout à bout des phrases syntaxiquement correctes, ni même ajouter des paragraphes dont on aura, au préalable, étudié la composition idéale. Car les compétences d'écriture se révèlent dans la production d'un ensemble cohérent qui répond à des règles explicites selon son enjeu.

Le projet suppose que les élèves identifient clairement la situation de communication dans laquelle s'inscrit le texte à écrire.

Du brouillon à la mise au propre du texte, de l'écriture à la réécriture, des étapes sont nécessaires :

- un temps de réflexion sur le texte à produire (type de discours, type de textes, longueur, présentation...), sur les tâches à accomplir.

- des temps de relecture, d'auto-analyse, d'élaboration de critères d'évaluation pour la correction collective et individuelle, qui seront autant de guides pour la réécriture. Ces critères sont explicités à partir de l'observation et de l'analyse des productions des élèves mais aussi à partir d'autres textes susceptibles d'apporter des réponses aux problèmes d'écriture rencontrés.

Selon les circonstances (degré de maîtrise des élèves, période de l'année, type d'écrit...), les tâches d'écriture sont plus ou moins facilitées par :

- l'organisation du travail (alternance de travail en commun, de travail individuel...),

- l'aide apportée dans les activités d'apprentissage. Par exemple, dans une situation de communication bien définie :

* écriture d'un texte argumentatif à partir d'arguments fournis ou formulés collectivement,
* écriture d’un fait divers à partir d'une nouvelle,

* transformation d'un texte en changeant de point de vue...

Le professeur attache de l'importance à ce que les élèves réfléchissent sur leurs textes et sur les procédés d'écriture mis en oeuvre. Cette réflexion peut être menée de façons diverses, par la confrontation des textes dans la classe, par l'utilisation de questionnaires, par la comparaison avec des textes de référence déjà étudiés...

De façon générale, il serait souhaitable que toutes les activités de la classe donnent lieu régulièrement à des moments d'écriture. Par exemple :

- explicitation d'une notion (en français, en histoire-géographie...),

- rédaction d'une démarche d'analyse,

- courte synthèse après l'étude d'un texte,

· mise en forme d'une prise de notes etc.

III - COMMENT ORGANISER L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS ?

"L'enseignement du français organisé comme un tout": cette recommandation figurant dans les Instructions pédagogiques de 1981 pour les classes de CAP garde toute son actualité dans les nouveaux programmes de BEP. Avec la globalisation et le décloisonnement de l'enseignement du français, on évite d'émietter les diverses activités et l'on veille à ce que le travail effectué dans chacun des domaines (lecture, étude de la langue, expression écrite et orale) n'apparaisse pas comme une fin en soi.

Cette globalisation respecte une progression dans les apprentissages et s'appuie sur une organisation en "séquences d'enseignement". Une séquence correspond à un ensemble continu de séances articulées entre elles dans le temps et organisées autour d'une ou plusieurs activités en vue d'atteindre des objectifs fixés par les programmes d'un enseignement.

1 - SÉQUENCES ET SÉANCES
Les séquences d'enseignement peuvent être courtes (3 ou 4 heures de cours) ou plus longues (un mois ou plus) selon la nature des objectifs globaux que le professeur vise et définit en termes de savoirs et savoir-faire.

Travailler le texte narratif peut s'intégrer dans une séquence longue (Lire et écrire une nouvelle fantastique, par exemple) ou dans une séquence courte (Comment insérer la description dans un texte narratif).

Les séquences sont constituées de plusieurs séances, c'est-à-dire d'unités de temps variables (1 ou 2 heures de cours) qui se motivent les unes les autres à mesure qu'elles font apparaître chez les élèves de nouveaux besoins de formation. Ce qui implique que le professeur, quand il conçoit une séquence, doit se réserver une certaine souplesse dans la mise en oeuvre afin de pouvoir répondre aux besoins des élèves et traiter les difficultés qui risquent de surgir au fur et à mesure que se déroulent les différentes séances. A ce titre, les activités de remédiation qui visent à traiter un point de langue précis repéré durant le déroulement d’une séquence d’enseignement font partie intégrante de cette dernière et contribuent à atteindre ses objectifs.

Chaque séance définit :

- ses objectifs spécifiques de savoirs et savoir-faire,

- l'évaluation formative qui permettra de vérifier si ces objectifs sont atteints,

- les activités des élèves,

- les modalités de travail les plus efficaces (travail individuel ou en groupes, en autonomie plus ou moins guidée...).

Par exemple, dans le cadre d'une séquence sur la communication orale, peut se situer la séance suivante :

* objectif : identifier l'aspect non verbal d'une situation de communication.

* support : enregistrement vidéo d'une interview.

* activités des élèves : relever puis classer les divers indices (gestes, mimiques, attitudes) qui donnent du sens et font évoluer la situation (échanges gênés ou facilités par cet aspect non verbal).

* modalités de travail : classe entière; réponses orales.

* évaluation : exercice analogue effectué en autonomie; les réponses écrites sont consignées dans un tableau.

2 - SÉANCES ET DOMINANTES
Organiser son enseignement en séquences globalisées ne doit pas faire oublier que chaque séance garde son caractère propre. En effet la formulation d'objectifs clairement identifiés en termes de savoirs et de savoir-faire permet de préciser la dominante de la séance: lecture, étude de la langue, expression écrite, expression orale.

Par exemple, à l'intérieur d'une séquence Lire et écrire le texte narratif, on peut envisager des séances répondant aux diverses dominantes qui permettent de construire le sens du texte proposé: une nouvelle écrite aux temps du passé.

	Séance 1

Dominante :

lecture
	Objectif : Construire le sens du texte en dégageant l’organisation du récit.

	Séance 2

Dominante :
étude de la langue
	Objectif : Construire le sens du texte en déterminant le mode d’énonciation et le système verbal utilisé.

	Séance 3

Dominante :

expression écrite


	Objectif : Écrire un texte narratif (exemple d’activité d’apprentissage : transformation de ce récit après modification de l’élément perturbateur tout en respectant les objectifs des deux séances précédentes).

	Séance 4

Dominante :

étude de la langue
	Objectif : Améliorer son texte par un exemple, du point de vue de :
· la cohérence sémantique (lexique),
· la cohésion textuelle (faits de reprise...).

	Séance 5

Dominante :

étude de la langue
	Objectif : Améliorer son texte du point de vue de l’orthographe, de la ponctuation...

	Séance 6

Dominante :

expression orale
	Objectifs : Lire le texte produit de façon expressive (face au public de la classe).


Ainsi l'organisation des séances tient compte des besoins de formation par rapport à l'objectif global de la séquence et respecte, sur plusieurs semaines, un équilibre relatif entre les diverses dominantes.

La plupart du temps, des activités de nature différente sont mises en jeu pour atteindre l’objectif de chaque séance, quelle qu’en soit la dominante.

3 - SÉANCES ISOLÉES
On ne peut pas envisager tout l'enseignement dans le cadre de séquences globalisées, même si celles-ci sont conçues avec beaucoup de souplesse. Qu'il soit seul ou associé à un projet interdisciplinaire, le professeur de français peut vouloir faire réfléchir à un thème d'actualité, exploiter une visite ou une activité culturelle, cela dans des séances indépendantes d'une séquence.

Cependant certaines visites (de musée ou d'entreprise), certaines activités culturelles (représentation théâtrale) s'intègrent parfaitement dans une séquence planifiée au moment opportun dans la progression de l'année. Par exemple, la visite d'une exposition sur les Impressionnistes s'insère fort bien dans une séquence sur le roman réaliste. La visite d'une entreprise constitue un excellent support de séquence axée sur une stratégie d'écriture de textes fonctionnels répondant à une situation de communication particulière (lettre pour solliciter un rendez-vous, compte rendu de visite) et peut anticiper sur la préparation de la période de formation en entreprise. La représentation d'une pièce de MARIVAUX permet d'aborder le théâtre du 18ème siècle. 

4 – SÉQUENCES ET PROGRESSION


L’ordre des séquences organisées par le professeur pour les deux années du cycle permet la construction progressive des apprentissages.


Chaque séquence mise en oeuvre s’appuie sur les acquisitions des séquences précédentes qui s’articulent alors en fonction d’impératifs liés :


-aux contenus. Par exemple, on ne peut pas étudier le système des temps dans le récit avant l’examen des deux types d’énoncés avant d’avoir appréhendé la notion d’énonciation.

· à la méthode. Par exemple, on ne saurait demander à un élève de faire un compte rendu oral,

en rapport avec la classe de français ou non, avant de lui avoir appris à prendre la parole dans une situation de communication bien définie ( cf. dans le programme II-2-2 Compétences spécifiques de l’oral).

· aux activités. Par exemple, la première approche du fait théâtral par la pratique de jeux dramatiques rend plus facile et plus efficace l’étude du texte de théâtre.

Toute progression s’inscrit entre un diagnostic de départ et une exigence finale.

On verra dès lors que l’ordre de présentation retenu pour le programme ne peut pas être pris comme une progression. Au contraire, une lecture «  croisée » des différents chapitres de ce programme est indispensable afin de construire un projet de formation pour l’ensemble du cycle de BEP.

5 - SÉQUENCES ET PÉRIODE DE FORMATION EN ENTREPRISE
La période de formation en entreprise est une modalité de formation particulière qui concerne l'ensemble de l'équipe éducative. Le professeur de français y a une responsabilité spécifique lorsqu'il s'agit de développer chez ses élèves les compétences de l'écrit et de l'oral. C'est pourquoi il prévoit d'intégrer cette formation dans différentes séquences tout au long de l'année : 

- pour préparer la période concernée,

- pour exploiter l'expérience acquise par les élèves dans l'entreprise, 

· mais aussi, durant la période elle-même, pour réguler, ajuster, évaluer les objectifs d'apprentissage de sa discipline. 

Par exemple, dans une séquence d'enseignement de la communication orale, les élèves peuvent s'entretenir avec des intervenants extérieurs. Dans cette situation de communication concrète, le professeur fixe comme objectif Produire une communication efficace (obtenir rapidement un maximum d'informations). Il met en oeuvre des compétences d'écoute et d'adaptation à une communication évolutive (respect de la cohérence des questions-réponses). Ces compétences pourront être évaluées par le professeur de français lors des visites effectuées dans les entreprises ou au cours d'un bilan collectif au retour de la PFE.

 Par ailleurs, deux séquences spécifiques avec une stratégie d'écriture peuvent encadrer la PFE.

Avant, pour Identifier différents textes fonctionnels que les élèves auront à utiliser dans l'entreprise, le professeur peut prévoir des séances à dominante de lecture (reconnaître le code de discours normés) et d'étude de la langue (repérer les marques de l'énonciation, expliciter le non-dit, analyser le lexique...). L'évaluation de cet objectif se fera à partir de documents collectés par les élèves dans l'entreprise.

Au retour, une deuxième séquence répondra à l'objectif Écrire des textes fonctionnels que les élèves auront à utiliser dans l’entreprise, le professeur peut prévoir des séances à dominante  de lecture (reconnaître le code de discours normés) et d’étude de la langue (repérer les marques de l’énonciation, expliciter le non-dit, analyser le lexique...). L’évaluation de cet objectif se fera à partir de documents collectés par les élèves dans l’entreprise.

Au retour, une deuxième séquence répondra à l’objectif Écrire des textes fonctionnels : organigrammes de l'entreprise, compte rendu de réunion de travail, fiche d'intervention de dépannage...

6 - OBJECTIFS ET ACTIVITÉS 

On ne doit pas confondre l'objectif visé, c'est-à-dire les savoirs et les savoir-faire que l'on souhaite faire acquérir aux élèves à la fin d'une période déterminée (séance, séquence, cycle...) et les activités mises en place pour y parvenir.

Si l'on demande aux élèves de remettre en ordre un texte argumentatif présenté sous forme de puzzle, c'est une activité que l'on installe dans cette séance pour faire Comprendre que la structure du texte sert une visée argumentative.

Un jeu de rôles où l'on évoque une séance au Conseil d'administration du lycée ou bien la  prise de parole du délégué des élèves au Conseil de classe, est une activité qui vise un objectif précis : S'intégrer dans une situation de communication particulière avec identification de ses composants puis production d'un discours cohérent et efficace qui prend en compte son auditoire.

Le repérage des indices de l'énonciation dans un texte descriptif, des termes empreints de subjectivité (modalisateurs) est une activité qui permet de maîtriser la notion de point de vue afin de Comprendre le degré d'intervention du narrateur dans l'écriture, de déterminer qui voit réellement l'objet décrit.

Il convient de bien distinguer l'objectif global d'une séquence (exemple réalisé en 2 semaines: Lire et écrire un texte explicatif) de l'objectif spécifique de chaque séance qui la constitue. Par exemple :

Séquence réalisée en deux séances.

Objectif global : Lire et écrire un texte explicatif

	Séance 1

Dominante : lecture
	Séance 2

Dominante : expression écrite

	Objectif : Dégager le sens d’un texte explicatif en repérant sa structure

Activité : Transposition du texte en schéma
	Objectif : Rédiger un texte explicatif efficace par l’utilisation d’un champ lexical pertinent.

Activité de groupes : Écriture d’un texte explicatif à partir d’un schéma donné et mise en évidence du champ lexical utilisé.


7 - OBJECTIFS ET ÉVALUATIONS
Formuler des objectifs de séquence ou de séance et les expliciter pour les élèves présentent un triple intérêt. Cela permet en effet de :

- structurer le projet du professeur qui sait alors précisément où il veut mener les élèves, ce dont ils doivent être capables en fin de séance ou de séquence, 

- communiquer facilement ce projet aux élèves qui savent alors eux-mêmes ce qu'ils doivent faire, où ils doivent aller,

- évaluer de façon claire les acquis des élèves en termes de savoirs et de savoir-faire.

Cela contribue donc à réaliser le contrat pédagogique entre élèves et professeur.

On peut envisager une évaluation en début de séquence: elle a alors une fonction de diagnostic. Par exemple, avant de commencer une séquence où il s'agit d'apprendre à Lire et écrire un texte argumentatif, il semble judicieux de demander aux élèves de formuler par écrit leur avis à propos d'une assertion en rapport avec le projet en cours ou la vie de la classe. Cela permet d'évaluer avec finesse leurs compétences dans ce type de texte: comment structurent-ils leur production? Comment organisent-ils leurs arguments? Comment les illustrent-ils par des exemples?...
Cette évaluation-diagnostic facilite l'organisation de la séquence par le professeur qui peut s'appuyer réellement sur ce que les élèves savent déjà faire et de leur proposer éventuellement des activités différenciées.

Pendant le déroulement de la séquence, il convient de vérifier la façon dont se mettent en place les apprentissages intermédiaires afin de moduler le rythme de formation en fonction des élèves, de modifier éventuellement la nature d'une activité, de revenir sur un savoir-faire mal maîtrisé... Les évaluations formatives renseignent professeurs et élèves sur ce que, progressivement, ces derniers apprennent et apprennent à faire. Ainsi le professeur peut vérifier les brouillons lorsque les élèves doivent présenter les arguments dans un ordre logique selon la thèse proposée ou réfutée. Il peut faire rédiger l'introduction qui présente le problème dont on va débattre.

En fin de séquence, avant de passer à un autre objectif et à une autre séquence, le professeur organise une évaluation sommative : réaliser en toute autonomie un texte argumentatif. L'évaluation sommative porte sur une activité qui fait la synthèse des savoirs et des savoir-faire acquis au cours des phases de formation. C'est cette synthèse qui permet de vérifier si les élèves ont atteint le ou les objectifs de la séquence. L'évaluation sommative permet d'attribuer une note et d'apprécier la réussite dans une ou plusieurs capacités.

IV - CONCLUSION

Ce document d’accompagnement ne saurait apporter des réponses totalement construites aux questions posées par le professeur qui garde toute initiative dans l’élaboration d’un projet conciliant les besoins des élèves et les exigences d’un niveau de formation clairement identifié.

Dans tous les cas, il met en place :

- un enseignement qui développe chez ses élèves les compétences liées à la lecture, à l’écriture, à l’oral,

· un enseignement qui permet l’accès à tous les types de textes et de discours,

· un enseignement globalisé qui donne du sens aux apprentissages méthodologiques et notionnels au service des compétences.
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